
ESCHAU 

La présidente bulgare Iliana Malinova Iotova à 

l’abbatiale Saint-Trophime 

 

En visite officielle à Strasbourg le 16 septembre pour y rencontrer des responsables 

européens, la présidente de la Bulgarie Iliana Malinova Iotova a agrémenté sa journée 

d’une visite de la chapelle Saint-Ulrich à Fegersheim et de l’abbatiale Saint-Trophime à 

Eschau. 

 

Après s’être entretenue en matinée avec la maire de Strasbourg Catherine Trautmann, la 
présidente de la Bulgarie Iliana Malinova Iotova s’est d’abord rendue à la chapelle Saint-
Ulrich de Fegersheim-Ohnheim, un lieu que la commune met à disposition de la 
communauté orthodoxe pour des célébrations. 

Iliana Malinova Iotova s’est ensuite rendue à l’abbatiale Saint-Trophime d’Eschau, où elle a 
été accueillie par le maire Yves Sublon et le curé de la paroisse, Stanislas Kupczak. Cette 
visite ne doit rien au hasard : plus de 60 % de la population bulgare est de religion 
chrétienne orthodoxe, pour laquelle l’abbatiale Saint-Trophime est un haut lieu de 
pèlerinage. 

Elle abrite en effet un sarcophage en grès du XIVe siècle qui, jusqu’à la Révolution, contenait 
les reliques d’une grande sainte orthodoxe, sainte Sophie , et de ses filles avant qu’elles ne 
soient dispersées. Depuis 1938, il renferme à nouveau une relique de sainte Sophie reçue de 
Rome et transférée par Mgr Ruch. 



• Sainte Sophie, une mère martyre 

Les chrétiens orthodoxes vénèrent sainte Sophie à la fois comme une mère martyre et 
comme le symbole de la sagesse divine. Nombreux sont les croyants qui, lors d’une visite ou 
d’un pèlerinage, glissent dans l’entrebâillement du sarcophage un ex-voto écrit sur un 
morceau de papier. 

Après s’être fait conter l’histoire du sarcophage par Jacques Philippot, grand connaisseur de 
l’histoire de l’abbatiale et guide bénévole, Iliana Malinova Iotova s’est recueillie un instant 
devant le sarcophage… sans glisser d’ex-voto. 

Puis elle a offert au curé de la paroisse une icône qui représente sainte Sophie et ses trois 
filles : Foi, Espérance et Charité. 

« Puisse votre visite être placée sous le signe de la paix et de cette fraternité européenne qui 
nous rassemble », a déclaré Yves Sublon dans son discours de bienvenue. Iliana Malinova 
Iotova lui a emboîté le pas, souhaitant elle aussi la paix en Europe face aux tensions aux 
frontières. 

Avant de quitter Eschau pour se rendre au Palais des droits de l’homme, la présidente 
bulgare a confié qu’elle interviendra « en français », une langue qu’elle maîtrise 
parfaitement, le 22 septembre lors de la 81e session de l’Assemblée générale de l’ONU, où 
l’on parlera une nouvelle fois de paix et de sécurité dans le monde. 

 

 


